
Paraît le ler et le 15 de chaque mois.

tun Br

ç.?aUI ML
BULLETIN BI-MENSUEL

9b bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents. AIRIE SAAINg 4O Abonnement: 25 oentins par an.

CADIEUX_& DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES, 160 8. RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

IN'ST UTc -IO]c S ¡e ti dpromets la victoire. Et un an lu ciel vint a l Ilo f les b ies moitaws. l..-s nll-'S e-l
confirmer par sa lprésence la vril -I cette pro- ve,-ar c'est li.-lit . m l'h Anewo, b1-- savant

si laES me-se, exhortant vivement le vaillant chef le n aturabste, c'est lit qu'il anit d rr
guprre à marcher contre les ennemis 'lisraël. il ii*l puise la seve et la f.condlt.,-on assureP R I C IPEA LFF S T Gdéonneanoin d.. in-e unprodge pur gge lonc que l eIersseaux influencei-s 4dissoi-
Sla victoire pîromls'. lanîge alparait d fnou- ' vaites, aux\ crrosionietli•tr. Il Voit t(iniiItlil-PNeau - t li'O dit: Prttis cette!toison:t.ent gi. 'lentcîeèi.lpesserles- -dil d s . ttre dollit.

Ie-soir. sur Ilitheb de la prairie 'ITu la trouiveras, Ainsi Mari'', assis,' sur les m ontagne sarees dli
du matin, l-n·cte de la ro,'¾e lu ciel, tandis ! lI justice et de lat st iît.'té :fiun eeî rjus iin
qu'autour d'lle la terre leieurara tride et lessi- iionltils sancis, rsuste aux fntIst.·s attetintes
che. Et la parole de l'ange reçut son accomplis- d pt'ch. Soni m' t'g . fut ltais ll'tri. , et si

NOTRE-SEIGNEUR ET DE LA SAINTE [ RG se"nent. le î-·parla.nb arî, punît ton -lu léché':si-C''tte toison le Gdéon, dit saintB i esnar, est iendiu piniecati mors, c''st pour iiter soit divin
ANSET SUjETS DIVERS une gracieuse ligure de la vitrg' aIri". Lt iro- 1Fils. NIais I.. tm tuonet t e',-ut la r't..iir caiuve:PANEGYRIQUESETSUJETSDIVERSse du ciel est le symbole de la gràce divmne, ro- elle en sort tois lurs .pr's y i-re deendm.

sPe sacree filertilisec les dines. Cett grâce, .eviens fl cditr e 'utl'am ie h dueus dl la
Par M. Pabbé D. A. PATRICE LA RUCHE Marie la reçut avec tt dait aboniianice, que si ou vi--rge Marte ne tlut jimt ai sisi.e par le Ip*chI;

la compare aux autres craittres, q4ue!quîe priti- at ai dthj. iiit vrai. VhIlv-vous ii'- pirt ve pl
Un vol. in-8 de V-436 pages................................ . Prix franco -5 ets. l'givis qu'elles soient, oit trouve celles-ci biedu fort i' inîmparabl' sint.' d aîlarm? Qi I

prauvres et comme denu¾es de tout don du ciel. jIaiais a pu se pr'.vtniioir l'uInl lr.il prllège ?
A7ssi, lorsque l'Archange lat salue iMri' ile Di.ju, Le Itstie tombie seît fois, 'lit l .sIinttEspîrit :(rairait de' jpa(îge' I7171tI8il appelle pleine d il graces : tAve grahid iplena. Se'iies cadîe'il jIut . Marie iot.' s. i touila

,. Et ue nul nei s'étonnt' die cette lîbîraté lit dutmis. Qui lut piîs saint spie .li'au-.liaptiste,. ie
INSTRUTION SIR LES P'ER AIIES D[ MARIE lare in aco. Oui, oui, les prérogatives iP Nitri- TIot.usat einvers Matie clthaig tom.itl. u hva prurse itui'sa li sI ti Ittr

sont ineffables, et c'est une témérité, à moi, d lP chef des haalanges iimorteles, IucifIr, -tait J.is-Christ dlar <qu'il .st tb. lias gral Iparmi
vetir vous en parler. Mais je voudraistant vots 1plendljidh' avant Sa cliute. Il étaitS St beau, si les enf.ilts ds li-tunts ier ntls ulie,
faire connaltre Marie, pour vous forcer a l'loino- grand, qu'il s'prit d'titn roi amourJai pulirr lui.imuî..i non surrerui imajor Jae(g.aaisi. i, fut
rer et à l'aimer ! Quelle me pardonne et utell' iorgiil 'gara sa raioin. \'ouidri.z-olus que' plus agrable à I b..u . J -r'itti,1 -n>ti t .

Mes tres chers Frères, il est impossible, dit m'aeidl. . le 'lui ilvait être la ièr'lu Verbu iîcaneag t loulirs et les l:mntuis. purili- avant fi l-..
saint Bernardqu'un véritable serviteur de larie Pour vous donner une liée du nombre et ade i fût pas ncore plus mpagiliue, plus ricI' dIs ultre, choisi prophète dt lrgsllaut ur portr
périsse. Aussi, parmi les conseils qui tombent l'excellence des privilèges île Mani,.'ai ii rdons l ciel ? En verité, le cSur -,t l'intelligtnce o o jui pî mx estromitî·s lt mon-le ti
chaque jour de nos chaires s.icrees, un des plus vous répéter sort nom. Marie, en efet, signilc s'14lignent gilieii t l'utne areille supposition. fai tluis patr ri lint .sa sphi • iste uitx d
salutaires est sans contredit c lui dle la devotion à grande muer : Maria initrpremaltr nare. ) D'ailleurs, ecoutez. Il 'st juste t raîisonnaleaie, lare, h' gar.'li"-n d sa vrg'iitt, le ;-re itouri-
Marie. Peut-étre sera-t-il bon de vous indiquer ièmte que nul homme vivant n'ayjmais t Comil- i 'st nécessaire quc D)ieu se montrei- grex ier liSutivir ? Qui rni luIs I. gres que
aujourd'hui quelques motifs de cette dévotion, ter toutes les gouttes d'eau de la mer, le mémîte enivers qti'lîu'unî 'cn raison e l'amour qu'il .. r :s ilIot rs,vilpui -.:sprdc d ,-'litvec

Mon dessein doit vous paraître étrange. Moli- nulle créature ie dira jamais toute l xcllen. reçoit ou qu'i Iui porte I0tti-mm. tr, 'li jaiais la pl:itu.towle . s. .l l.s .t poIutat nuttis ni
ver, c'est-à-dire, justilier la dvotion envers .la- dle la vierge Maric. Écout''Z ce qlue dit l'Esparit-t fît plu aimé -le l)h qiu' arie ? Qui 't.iii itplus 011oms ps ît,îr'as .$ ilr' .p.. ls .-pb. r,-s .1.--
rie ? Est-il besoin de rappeler, de prouver à des Saint parlant par la bouche d'Isaï': Voilqt îu'àt 'liulle ? rqi.-latiu-p , que sint .l..lh lui-mtmt
enfants qu'ils doivent aimr leur mère ? Est-il be- la lin des temps la nont;agtue où Dieu se rprepire o d(lit que l'amour imatrnîl '-st le plus Vrai, l. ent t toujurs sumit d - C.. privi-soin de l'gitimer un culte qui naquit avec le chrissf une demeure s'levera au-d.ssuîs ls col his sur tlis tendr', I: plus inteuse d, tous les tinouits. Ig uiîîe t aitU't -v1 à ltreh sutalt v'rg
tianisme, avec le culte c.tholique ; un culte pa- le sommet des monts les pluS -l.vés: Etl eril, it Et Muai t ft Mcèr 'uI Fil ile Iiu ! Elle fut en Mai.
tronné par l'Église, une dévotion dont .ésus-;novissimis diebus, prparalus nis doatis IlDo- méItIm temps la lille 'diuaiée di I're, la Q vu ums dir · ir.., m.. l èr..s 7.1..'. tfi-
Ch:-ist lui-nême nous a donné l'exempl. ? Pen. utinii, l verlice mîtonliu-ni. Voilà tpiî' la tit d.-s chast• upotse .lii-Lprit.i l. lt'i coinl' mtr-isi i:ts, -t il fa tuirIaniiiit Itbi p• 'ar
dfnt trente ans, il eut pour Marie tous les égards temps, cest-à-dire, suivat l'interprtaiot ds dh sis faviurs, et il a hin lait !Il n'etait tpas con- rte. Conitions, a-e saint Ag isti, <p lii.i
du meilleur des fils pour la plus tendre des mères. Peres et des docteurs, aux derni'rs jours îes venable qu'ii ipire créature pût 1l!disput.-r en tpouvaitbi i 'r dains s i -'i'l dle, sl'i lus

Mes Frères, je ne viens pas me poser ici en in- ombres et des ligures, alors,-lue la loi dle crainte iites, ei grluebs, 'il tit, teît t1*uI brilltnts, ci .d--s ituoiies plus ntomiteutt ,.x et
juste et malencontreux censeur. Je ne viens pas lisIaraltra nour faire place à la loi damour : In Di i s'était ichîoisieu pour nière. C'iet 'té uitne hi- ., beuix, mis pi'il nt'e pouvait pa dIhoir loi
incriminer vos intentions que je suppose droites novissimnis diebtis ; la montagne: ou Iieu se pl- miîiation, un olppîrobre îpour .l"'sis Christ . tine pur crattur plus gr':es plus a bodates
et pures. Mais enfin, s'il y avait quelqu'un parmi pare une demeure, c'est-à-dire, la viîerge NMtrie, Il attrait falli qu'il n'ut riene tu fair'pour' î r diîII'e prI rgttivs pluts •tiiates
ceux qui m'écoutent-vous étes si nombreux! - ci tabernacle de Dieu avec les hommes: Ecre la- -die. Et qui ltonc prétendrait mettre les boris Sur lt terr., où llltuitic-lid.', , où la it r
s'il y avait ici quelqu'un de ces esprits inquiets bernaculu' Deicuim homtinibis ; la vie:rg -. ii', s: puissanî-. et à sa buoni ? ••st gratIle, oni ut ds tre'orip-isis Iir toi.i.., lei
et jaloux de la gloire de M-arie, qui veulent tou. fpic Dieu a choisie île ttoute é..'rnit'' 'ou rêt tu%1 e aits.p rioliîig''., pout' l-- s gætu rt
jours de nouvelles preuves des vérités les mieux il deson Verbe icirné, don[t elesa g IitmsN les i ut.s Et l'o a r s. st-c' uiti' 'onit o. 1, ut<I-
établies, qui demandent perpétuellement des rai- td-oit servir à former le corps très pur de J"sus surpasses: . u'tî.urliiceaterut dioitias, eliter dl"vailt lu mrit, t 1"11ent. i'. ., a
sons accommodées à leur faiblesse, je viens leur Christ; la vierge Marie s'élèveira, iInhItag di d tu supdergressa es universas. Comm- le lis s'- cri? ? Eh lbin i a:rrir' tut"s les s e.tplits
en donner. Je veux vous montrer à tous que le grdces et de béiédiction, au-dessus dos coaits lanc" parmi ls épines, ainsi Ilarifc s'lve parn, -l'on urguil dt-msurtoutes 1 s jlou -i's ul-
culte que l'Église rend à la sainte Vierge lui est ',levees, sur le sommet tics plus htuts mon- s Iles des hommes : Sict lillun it' spinast 'iires. toutes les b tsses e'iis , ariir" toutes
dg à mille titres. Mes preuves, je les trouve dans Lignes; c'est-à-dire, surpa;sse'a en dons inaturels sic amica umea inter flias. Elle a été exaltée les prtentiois hunainîs : qui trowi:t-t'zvuis ld'
ses nombreuses et magniliques prérogatives, et surnaturels, en grilccs, en merites et en vertis, omin.:n l'* cèrli'e lu Libtn : Quasi cedrus e.rallata conmlarahle à Mrie ? Srait-c" udonc odîur î'lle

Ah! me dira quelqu'un peut.étre, que venez- toutes les intelligccs créées. Ne m' parlez plus ium in L.ibano. sule uhe l'on s.nait inl;st, m lui irefusait tnt
vous nous parler de prérogatives, de dignité, île les justes de l'ancienne loi, d(es patriarches dont Luc cè,Ire u" s" dpagouille jamais de sa rob- dls "ult" st lgitu eniIt ?
gloire et de grandeur ? Comme vous, nous con- les jours furcnt pleins levant le Seigneur. des. verdure: et tandis lue la niture entière, pnlanlt Vou h nrr Mari, vous atimr'z is
naissons Marie, nous savons ce qu'elle fut. nrophètes remplis île l'esprit dec )Dieutt et lisait ta saison des lrimas, parait ensev'liu dns la iesure, vous I iiviquitr- frqu'mmnt à tri-

Une hittutble fille de Juda, un rejeton obscur danis l'avenir. Ne lite parlez plus des apôtres mort, o trouve encore en lui des vestigues il vie. vers la vi. Vous irez vous pstrntr souivetii
d'une famille déchue, qui vécut modeste, pauvre qui reçurent l'esprit sanctiflicatur avec 'abon- Ainsi MIarie garde otoujours sutnrobe 'tnc•u, ilui olit utl. Et t totjiuir- huutii",et oubliée, duîî travail de ses mains. Allons, allons, dance d(e ses grâces, des apôtres, avec euirs loni quI'll reçut ics le prmier instant le sit conce toujtturs génér , tot;iuours m Vri, vuls li"
moi, je vous <is que vous connaissez peu, que les langues, des miracles et de puropihiéttuic i ' m o.1 Lea mort du pîi.chtt' couvre le mondeiI comme Ira les gråices pîdiîl.itft lt vii, 'c ciî-l vfotw
vous appréciez malla sainte vierge Marie. Elle vantez plus la constance des martyrs, h zIèle les l'un suaire : Nîarie seule ilemeure vivante et ! mort.
eut môme cet avantage que le monde recherche confesseurs, la science des docteurs, la pureté forte.
et admire ; l'éclat d'un grandi rom. Issue de la les vierges: Marie !es surpasse touts. té lti.it que I cèdc, are, amant lide, htôt'e dhe: 'pri1i AiIsi soit- 1.
race de David, li plus antique maison royale qui A cette grande famille des temps passés jai-
fût alors sous le eiel, elle comptait un)suite nom- gn"z, si vous le voulez, toutes les génériations lfi-
breuse le rois parmi ses aïeux. Mais je ne parle tures. Accumulez en elles dons d la nature et
pas tant le cette gloire extérieure, qui n'est lias dons le la grûce : vous n'aurez plas l'onbre Ic
la grandeursolide et véritable. Toute la gloire l'excellence, de la supériorité de Mie. Ce ne PE NS ES
de cette fille des rois est intérieure : Omnis glo- sera pas même une goutte d'eau en presence de
r.ia ejus filix regis ab inîlts. Ses prérogatives .l'immense Océan. Quittez la terre, qui n'est 'iqiiueI
sont vraiment admirables. Je n'essaierai né'ne poussière. Plongez un regard scrutateur jusque N ,
pas de vous en faire l'énumération, encore moins 'hans la cité des saints. Parcourez les rangs bril. ti , ls uf. t a1 b tti'r I'h i c; ug d' ilotr co tiiteut 't d glo' redîvotion. .l;utui-
de vous les expliquer en particulier; quand je lants des milices saurées: Anges, Archanges, 00s 'tit'rtus ''t t 'airrous la:ugitsI iie iesi ux autt tu Diii i i'sil
parlerais le langage des anges, je n'y suli rais 'Trônes, Dominations, Puissances, Vertus, Prin- complu 'Il.', au t ant qu'il l'a itioe.-N.
pas. Sans descendre à des détails impossibles, cipautés, Chérubins et Séraphins: Marie est ent-
jI me contenterai de me tenirdans quelques gé- core leur reine, comm elle est la reine des pa-
néralités. triarches, des prophètes, les apôtres, nIes martyrs,

Le Roi-Prolphète, avec son langag.s inspiré, ne -les confesseurs, d'us vierges, de tous les ls (le I:ius u('i ttrês>'fii os î t,'t tdu'luli on uiu, tei :S
sait que dire que les privilèges de Marie sont une Dieu. C'est vraiment la montagne élevée au- cîtuhu.-N
preuve admirable de la puissance de Dieu. Le dessus des collines, sur le sommet des monts les
Seigneur, dit-il, s'est montré véritablement grand plus hardis: Et cri1, in novissimis diebus, prxpa-
en Sion : Doinus in Sion magnus. Sion est ralus mons lonus Donini, in vertice montjum.
une montagne de la Judée qui domine la Ville L'Écriture nous fournit un exemple admirable Que ' ms suraieit parveiueis à la plus it hute pi.rfl'eiction. si els avaictit i r'
sainte. Ellk est, disent les Pères de l'Église, une -le l'excellence les prérogatives de Marie. Dieu nrt di loutes4 gles aet f ot paruudues
ligure de Marie. Marie ne fut-elle pas, en effet, parla un jour à Gédéon, qu'il avait fauit chef de îu l ri-s l
cette montagne sacrée, dont parle encore le psal- son euple, et lui dit : Prepare tes armes pour le
miste, et où D)ieu a bien voulu choisir sa do- com at; prends ton glaive les batailles, et mar- (Pensées et .ll'nes du P' l·hr,
meure? lons in quo beneplacitum est Iho habi-. chie contre ls peuples de Madiai et d'Amalec : li-2. l'ix : -> t.)
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